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AVERTISS EMENT.

E bon accueil gu’on a fair aan
A+ Magafin des Enfans:, rant a
Londres que dans les pays értrangers ,
m”a détermiinée a donner celmn des
Adolefcenrtes. .

De toures les années de la vie , les
plus dangereufes , a:ce gue je erois .,
commencent a quatorze & quinze
ans. C’¢ft 3 cer dge gu’une jeune

ffonne entre dans le monde , on
elle prend , pour ainfi dire , une nou-
velle maniere d’exifter. Toures fes
‘paflions , contraintes- dans Penfance .,
cherchent alors & fe dévclopper, &
s‘autorifer par Vexemple des nou-
veaux es avec leiquels elle
commence a hgurer. En lui fup-
Eofnnt la ‘meilleure éducation , il eft

craindre que les impwre ffions . n’en

foient effacées , par celles que font

Jes maximes ;dmgereufas. & coarroms-

pues qu’elle entend alors. . Que ne
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1=_ —= H mon Disu, ma Bonne ,
e | qu il ya lon -—tempb que;e
| n’ai eu le Plaﬂir vous
_ wvoir ! NOUS avIiez pro-
mis ac o core que [ix mols en France,
& vous y avcz pafle prelgue deux ans
entiers..  Je vous alfure qu’il m’a beau-
coup- ennuye pendant vorre ablence
& que je fuis devenue bien méchance ;
mais , [heu mer-:l, vous voila revenue
our row &  yelpere que 5':::-95
derez § mhe QOTNgeY. ST 35 sl




